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Le Lieu

La Société de Gymnastique fait la fête aux métiers

Dames - Ramoneurs

Les 10, 16 et 17 mars, les exhibi­
tions gymniques de la FSG du 
Lieu ont rassemblé plus de 550 
personnes à la Grande salle. 
Une habitude qui, cette année, a 
pris la forme d’une virée profes­
sionnelle conjuguée à l’enseigne 
d’«Osons tous les métiers». L’oc­
casion pour les gymnastes de 
donner le meilleur d’eux-mêmes 

en 14 tableaux et un final des plus 
pétillants et colorés.
Dimanche passé en matinée ainsi que 
vendredi et samedi en soirée, le local 
des Sociétés a réuni gymnasiarques 
et public dans une joyeuse complicité 
sportive. D’un côté comme de l’autre, 
les sourires affichés ont été le parfait 
reflet d’une réussite comme d’une vita­
lité débordante. Pour preuve, les trois

spectacles se sont joués pratiquement 
à guichets fermés, confirmant du coup 
l’utilité de la séance supplémentaire 
instaurée l’an dernier.
Première à se réjouir de la chose, la pré­
sidente de la FSG, Sylvie Aubert, a tenu 
à rappeler la qualité et la somme de tra­
vail fourni au cours de l’année écoulée 
par l’ensemble du staff et des athlètes. 
«Notre société continue de grandir et de 
prendre les couleurs les plus variées au 
fil de nos moult activités. Elle compte 
aujourd’hui plus de 200 membres, 
soit 65 membres adultes actifs, une 
centaine d’enfants et une vingtaine de 
monitrices/moniteurs et coaches qui 
effectuent onze entraînements par se­
maine», a déclaré cette dernière lors de 
son allocution de bienvenue.
Un effectif en constante augmentation

Mixtes 6-8/9-11 ans - Cuisiniers

et qui confirme, une fois encore, la très 
bonne santé de la vénérable société. 
Slow up pluvieux au gré de la Gug- 
genmusique, événements habituels le 
1er août, challenge, loto, sans oublier 
la dernière fantaisie née d’esprits tou­
jours en avance et en besoin de sensa­
tions nouvelles, à savoir le spectacle 
gourmand du 10 novembre organisé en 
collaboration avec l’Instrum ainsi que 
la fameuse nuit de la Saint-Sylvestre 
ont mobilisé les troupes en 2012. Et 
qui dit gymnastes dynamiques dit bon 
nombre dé fêtes et de concours impor­
tants à Yverdon, Neuchâtel, Frauen­
feld et Berne.
Les objectifs de l’année en cours sont 
tout aussi ambitieux et le calendrier 
bien chargé. Dans un premier temps, 
les jeunes et les actifs polysports vont 
se rendre, début juin, à Chavornay pour 
les Championnats vaudois de société. 
S’ensuivra la Fête fédérale à Bienne, 
le traditionnel challenge qui se dérou­
lera le 1er week-end d’octobre pour finir 
l’année avec le gala organisé conjoin­
tement avec les autres sociétés de gym 
de La Vallée, le 23 novembre au Centre 
sportif; avec, à la clé, de prestigieux in­
vités tels que la section de Wettingen, 
multiples champions suisses d’agrès et 
les cadres nationaux GR et trampoline. 
Un beau moment en perspective.

Justes récompenses
En toute logique et comme le veut la tra­
dition, qui dit sueur et engagement sous-

entend remerciements et félicitations. 
«La FSG fonctionne et très bien, grâce 
à l’investissement sans prix des mo­
nitrices et moniteurs, des membres 
compétents des commissions et du 
comité ainsi que de toutes les petites 
mains qui se dépensent sans compter. 
D’autre part, notre société profite pour 
toutes ses activités d’un appui fantas­
tique de petits et grands bienfaiteurs. 
J’aimerais remercier ici plus particu­
lièrement la Commune du Lieu et ses 
employés pour leur soutien toujours 
renouvelé ainsi que Dubois-Dépraz, 
René Beithoud, BCR, la Laiterie Hau­
ser, la Cordonnerie Mouquin, Floridée, 
La Villageoise, Le Petit Marché et La 
Ronde des Pains, la FAVJ et Val TV.
Je remercie aussi Marc Rochat qui, 
après plusieurs années passées au co­
mité, a décidé de se retirer; il va cepen­
dant continuer à entretenir notre maté­
riel et donner un appui important lors 
d’installation de nos infrastructures», 
a encore déclaré Madame la Présidente 
avant de rejoindre les coulisses.
A cette gratitude sont venues s’ajouter 
de justes félicitations adressées aux 
moniteurs et aux anciens, tous chaî­
nons indispensables dans la transmis­
sion des traditions et du savoir. Persé­
vérants et assidus, les premiers ont été 
salués par leur chef de file et respon­
sable technique, Sébastien Rohner.

Guillerets métiers
Reflets illuminés de cette agitation 
souterraine, les soirées de la FSG Le 
Lieu sont depuis des lustres, une par­
faite mise en scène des rôles joués, à 
différents degrés, par les gymnastes.
Et cette année encore, l’imagination et 
le dynamisme n’ont pas failli à la tra­
dition. Entre fraîcheur enfantine, cho­

régraphies de très bonne tenue et maî­
trise technique des aînés, les quinze 
tableaux présentés ont fait de ce tour 
des turbins un joli succès.
Avec à la clé un panel de prestations 
assurées avec énergie par les groupes 
parents-enfants, minis-gym, juniors 
mixtes, jeunes mixtes, dames et actifs 
agrès. Entre danses, exercices au sol et 
engins, toutes les joies de la vie labo­
rieuse ont été revisitées avec bonheur. 
Surfant de salopettes en costards, 
l’ensemble a donné dans une origina­

Actifs agrès - Pilotes de lignes

lité réjouissante, mêlants clins d’œil 
et caricatures avec un bel entrain. Le 
tout sur un excellent choix musical et 
coordonné par un duo d’animateurs 
au sommet de sa forme.
Manager de circonstance, Christophe 
Bifrare, échappé du Cabaret de la 
Tranchée, a joué du sketch avec un art 
consommé, assurant les transitions 
avec un humour décapant, bien aidé 
qu’il était par Caroline Penseyres. 
Quant à la partie son et lumière, 
elle a été menée de main de maître 
par Jean-Marc Mottier, Ludovic Zah- 
no et l’ami Fred, tous au top devant

Une partie du Comité

leurs bancs de mixage.
Ainsi dompté dans ses moindres dé­
tails, l’ensemble des prestations four­
nies par la FSG du Lieu a fait l’una­
nimité. Un scénario qui d’année en 
année se répète...

Alex CharmeyMinis-gym - Peintres

Le Séchey

Le petit chaperon rouge et un drôle d’oiseau
17 mars au Séchey, le conteur 
Philippe Campiche a déballé de 
son sac à malices quelques fa­
bliaux pour marmots dont il a le 
secret. Décollage immédiat.
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Goéland du verbe, petit moineau pail- 
leur ou épervier poète, Philippe Cam­
piche, franchissant sans encombre 
la fenêtre, s’est posé dimanche en fin 
d’après-midi sur l’auguste plancher de 
la Grande salle du Séchey.
Le temps de quatre histoires, petits et 
grands enfants se sont réfugiés sous 
son verbiage, savourant de l’imagi­
naire comme on déguste une friandise. 
Ils étaient une cinquantaine.

Et si la rencontre fut courte, l’oiseau 
n’en a pas pour autant oublié de se­
couer son scintillant ramage, lui, qui 
soit dit en passant, arrive à quarante 
ans d’épopées goulûment narrées. 
Expressif l’air de rien, fantaisiste 
comme on est vagabond, bohémien se 
jouant de l’air du temps, il sait rendre 
les bambins très réactifs, et mettre les 

grandes personnes le cœur en joie.

Plouf dans les histoires
De mille lieux, ce voyage au pays du 
merveilleux commence avec la créa­
tion du monde et la quête d’un animal 
malin. Une souris en l’occurrence, 
capable de ramener au Grand Maître 
rien moins qu’un tigre. Le tout sorti 
tout droit du pot à contes qui s’ouvre 
quand on lui dit «Crac!»...
Puis débarquent le petit chaperon 
rouge et sa mémé. Ils se font manger 
tout cru par le méchant loup, mais pas 
de chasseurs à l’horizon pour estourbir 
définitivement le carnivore. Ils sont à 
la pêche.
Le sort de nos deux héroïnes étant dé­
finitivement scellé, passons à une mai­
son blanche sans porte ni fenêtre. Si tu 
en sors, tu ne peux plus y entrer. Què­
saco? Un œuf tout neuf. C’est ici aussi 
que l’on apprend que si ça change, 
ça ne sera plus pareil et que dans les 
contes, on peut traire des poules. 
Survint alors l’ourson Oscar, qui fait 
tout de suite penser à du pain d’épice, 
et à la petite fille Lulu. L’un des deux 
(devinez lequel...) mange toute la fa­
mille. Une histoire terrible, mais que 
l’on avale tout cru.

«Mes contes sont arrivés sur deux 
pattes, ils repartent sur une bonne cen­
taine de guiches», a conclu le Sorcier 
des Mots follets avant de reprendre 
son envol. Enfin presque!

Un farfadet à suivre à la trace
Pour ceux qui ont raté le coche et le 
volatil, sachez que Philippe Campiche 
est un type qui a des ressources. Me­
nant de front une demi-douzaine de 
spectacles, il change de registre aussi 
aisément que de peau. Ces temps, 
l’infatigable troubadour tourne un 
peu partout en Suisse romande ce qui 
le rend facilement repérable.
De «Ouh la la les loups», contes en 
duo harpe et chant avec sa fille Julie 
aux «Contes en liberté» et «Yonn», 
en passant par le saisissant orato­
rio parlé «Kalavrita des mille Anti­
gone»*, son regard d’espiègle se fait 
plus grave et plus profond. Plus sin­
cère peut-être aussi...
Humain plus que lutin, ce drôle 
d’oiseau en devient un grand bon­
homme, un colporteur de rêves et 
d’espoir trop à l’étroit dans son cos­
tume d’indomptable sauvageon.
«Si ça change, ça sera plus pareil!» 
chuchote le vent...

Alex Charmey

*joué avec un trio de musiciens, sur 
un texte de Charlotte Delbo, membre 
active de la Résistance et déportée 
d’Auschwitz

Infos, spectacles et plan de tournée: 
www.philippecampiche.ch
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Le Mollendruz en hiver
Documents: Collection privée

Après Pétrafélix la semaine dernière, une petite pointe jusqu’au col 
du Mollendruz. Comme quoi, les hivers peuvent ne pas se suivre, 

mais se ressembler... Cherchez l’erreur!

9936. - Vallée de Joux en hiver. — Route de Molendruz
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Aux environs de 1900, rallier le pied du Jura nécessitait un traîneau, un attelage et du temps...

Vivv’/C,

Au Col du Mollendruz : 
Déblaiement de la neige Photo Localelli, Le ponl

Quelque 50 ans plus tard, l’une des premières fraiseuses ayant assuré l’ouverture du col 
et, partant, une liaison régulière avec la Vallée de Joux

http://www.philippecampiche.ch

